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AvecAlix, toutes les routesdeRomemènentàNyon
NYON Ici, le forumet
lemacellumde la Co-
lonia Julia Equestris
ont été reconstitués
par undessinateur
des «Voyages d’Alix».
Lemacellum (mar-
ché) était accolé au
forum (place publi-
que). C’est le seul
bâtiment de ce type
découvert en Suisse.
On y vendait unique-
ment des denrées
alimentaires.

Alix passe
le Grand-
Saint-
Bernard,
surveillé
par des
Véragres,
tribu
gauloise
voisine
des Helvètes
qui habitait
là.
J.Martin/
M.Jailloux/
M.Bréda/
Casterman

M.Venanzi/C.Goumand/J.Martin/Casterman

ANTIQUEAcôté de la
nouvelle aventure
d’Alix enBD, Caster-
manpublie un volume
inédit dans la série
«Les voyages d’Alix».
Cet ouvrage consacré à
l’Helvétie combine des
images, des textes et
des reconstitutions de
différents sites gallo-

romains de suisse bien connus, accompagnés
de dessinsmontrant Alix et Enak projetés
dans des sites commeNyon,Martigny ou
Pully, à l’époquede leur splendeur antique.

Le jeune héros gaulois avait presque bouclé son tour dumonde romain
sansmettre les pieds en Suisse. Il débarque au bord du Léman à la fin novembre.

Alix au pays
des Helvètes
JOCELYN ROCHAT
jocelyn.rochat@lematindimanche.ch

Astérix n’a pas fait patienter Petisuix trop
longtemps. Le célèbreGaulois a débarqué sur
les bords duLéman, dans le 16e tomede ses
aventures. Le temps demanger une fondue
avec lesHelvètes, de cueillir une étoile d’ar-
gent et de laisser des traces de bouedans un
hôtel habituellement bien tenu, le petitmous-
tachu avaitmarqué les esprits des lecteurs
suisses en 1970. Onnepeut pas endire autant
de l’autre célébrité gauloise de la BD. Alors
qu’Alix déambulait enChine antique dès 1983,
et qu’il s’est offert trois incursions dans le
monde celte avec «Les légions perdues», «Iorix
le grand» et «Vercingétorix», le jeuneGaulois
n’avait jamais rendu visite à ses cousinsHelvè-
tes. Une lacune qui sera bientôt comblée avec
la sortie dunouvel épisode de ses aventures
promis pour le 27 novembre.

Sobrement intitulé «LesHelvètes», cet al-
bum fait autant rêver les fans suisses deBD
que les historiens de l’Antiquité de la région.
Dans ce 38e épisode de la saga lancée en 1948
par JacquesMartin, Alix fera enfin le voyage
deRome àAugusta Raurica, près deBâle, en
passant par le col duGrand-Saint-Bernard, Oc-
todurus (Martigny) et Aventicum.

Puisqu’un bonheur n’arrive jamais seul, cet
albumsera accompagnéd’un autre tome iné-
dit de la collection «Les voyages d’Alix», lui
aussi consacré à l’Helvétie gallo-romaine.
Dans cette série parallèle, l’équipe éditoriale
valorise son travail de documentation histori-
que et permet à ses lecteurs de faire unpériple
plus scientifique parmi les régions visitées par
Alix, sur les principaux sites gallo-romains de
Suisse romande (lire ci-contre).

Comme cet inédit des «Voyages d’Alix», l’al-
bum«LesHelvètes» tient toutes ses promes-
ses. Les dessins rappellent la grande époque
de JacquesMartin, le créateur dupersonnage.
«J’en suismaintenant àmon cinquième album
d’Alix, explique le FrançaisMarc Jailloux, et je
maîtrise demieux enmieux les codes dudes-
sinmartinien.»

Côté scénario, ce 38e albumpuise égale-
ment à de très bonnes sources. Tout est parti
d’une feuille dactylographiée de Jacques
Martin, retrouvée par son fils dans les archives
familiales et transmise aux auteurs actuels de
la sérieMarc Jailloux (dessin) etMathieu
Bréda (scénariste). «Monpère, qui était origi-
naire du Jura et a habité pendant vingt-
cinq ans en Suisse, était décidé à faire voyager
Alix chez lesHelvètes. Dans ses cartons repo-
saient des notes relatives à cette histoire», pré-
cise BrunoMartin.

Celtes divisés
L’histoirede cevoyage tourneautourd’un
«thèmecher à JacquesMartin et toujoursd’ac-
tualité, celui d’unchangementd’ère», détaille
son fils. Sans «divulgâcher» l’histoire, signalons
qu’Alix va être envoyéenmissiondiplomatique
par JulesCésar. Le jeunehomme, toujours flan-
quéde son fidèleEnaketd’Audania, une jeune
Gauloisequi a été élevée àRomecomme lui, va
découvrir desCeltesdivisés.Alors que certains
sontprêts à accepter lemodedevie à la ro-
mainequi sediffusedepuis ladéfaitedesHel-
vètes face àCésar, d’autres refusentd’être colo-
nisés et songent à reprendre les armes.

La question en formede «MakeGaule great
again» semble trèsmoderne. Pourtant, elle se
posait déjà à l’époqued’Alix. On le sait parce
que les Romains, notamment César, ac-

«Monpère,
qui était origi-
naire du Jura
et a habité
pendant
vingt-cinq ans
en Suisse,
était décidé
à faire voya-
gerAlix chez
lesHelvètes»
BrunoMartin,
fils du créateur
d’«Alix»
JacquesMartin

«Manifeste-
ment,
les auteurs
ont demandé
des avis
à des profes-
sionnels,
ce qui n’est
pas toujours
le cas
desmanuels
scolaires»
Laurent Flutsch,
directeur duMusée
gallo-romain
de Lausanne
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Alix et Enakvisitent l’Helvétie, deMartigny àOrbe enpassant par Pully etAvenches
AVENCHES Onvoit
ici la route quimenait
à la cité d’Aventicum,
avec, sur la droite,
l’ensemble funéraire
d’EnChaplix. À l’épo-
que, les routes aux
abords des villes
étaient bordées de
tombes, très différen-
tes les unes des
autres.

ÀLIRE
«Astérix 38 - La
fille deVercingé-
torix», Éd. Albert
René.

ÀLIRE
«Alix 38 - LesHelvètes»,
Marc Jailloux,Mathieu
Bréda, JacquesMartin.
En vente le 27 novembre.

ORBE Ci-contre, un
dessin de la villa gal-
lo-romaine d’Urba,
Orbe, où l’on a re-
trouvéneuf très bel-
lesmosaïques. Cons-
truite vers 170
ap. J.-C. (donc plus de
deux cents ans après
l’époqued’Alix), cette
villa est le plus grand
domaine rural connu
en Suisse à l’époque
romaine.

PULLY Alix et Enak
profitent de la vue
sur le lac, dans le sa-
lon extérieur de la
villa romaine de
Pully. La chronologie
a été unpeu chahutée
pour permettre aux
deux vedettes de la
BDd’y faire étape, vu
que ce palais a été
construit à l’époque
de l’empereurHa-
drien (IIe s. ap. J.-C.),
et pas sous César.

souciés de proposer une repré-
sentation crédible dumonde gau-
lois. AvecAstérix, ils sont partis
de clichés qui font rire, et ils nous
montrent plutôt unGaulois typi-
que du IIIe oudu IIe siècle av. J.-C.
Dans «Alix», JacquesMartin vou-
lait s’inscrire dans ununivers his-
torique, et il a fait évoluer sonper-
sonnage pour suivre l’évolution
des connaissances. Sonperson-
nage est plus conforme à la vision
que se font les archéologues d’un
Gaulois de l’époquedeCésar.»

Tous blonds?
Alix commeAstérix sont blonds.
Ce choix de la couleur des che-
veux s’explique par des sources
antiques, commePoseidonios
d’Apamée, un savant grec qui ra-
conte vers l’an 100 av. J.-C. que les
cheveuxdesGaulois sont «de leur
nature blonds».

Des cheveux longs?
«Les sources nous apprennent
encore que lesGaulois pre-
naient grand soinde leur
chevelure.Mais ce sont les
documents les plus an-
ciens, notamment du
IIIe siècle, qui décrivent
des cheveux longs et de
grossesmoustaches,
commeon le voit chezAsté-
rix», précise Thierry Lu-
ginbühl. Sur sesmonnaies,
Vercingétorix, un autre
contemporain deCésar, ap-
paraît rasé. «Onpeut donc
imaginer qu’il y a euune

évolutiondans le temps, et que les
Gaulois se sont progressivement
romanisés, enpréférant se raser
et garder les cheveux courts.»

Tous pareils?
Si les deuxBDnouspré-
sentent desGaulois
plutôt typés, rienn’in-
dique que les looks de
nos ancêtres étaient aussi
uniformes. En effet, Poseido-
nios d’Apamé, qui a effectuéun
voyagedans le sudde laGaule
vers 100 av. J.-C., raconte que
«quelques-uns se rasent la
barbe, quandd’autres la laissent
croîtremodérément. Les nobles
semaintiennent les joues nues.»
Ce témoignagenous permet
d’imaginer des différences socio-
logiques, par exemple que les ri-
ches apparaissaient joues nues,
quand les pauvres étaient barbus.

Tous petits?
Alix commeAsté-
rix ne sont pas
des géants,
alors que les
sources anti-
ques nous di-
sent le con-
traire des Cel-
tes, qui étaient

volontiers présen-
tés commede «puis-
santes statures». Ti-
te-Live parle notam-
ment deGaulois «à
la taille extraordi-
naire».

Alix est d’origine gauloise,mais il
a grandi àRome.Astérix, lui, a
toujours vécu enArmorique.
Cela suffit-il à expliquer qu’ils
apparaissent très différents?
Éclairages deThierry Luginbühl,
qui enseigne l’archéologie à
l’Université de Lausanne.

«Les ambitions
des deuxdessina-
teurs ne sont pas
lesmêmes, expli-
que le spécialiste.
Ni Goscinnyni
Uderzo ne
se sont

Alix a
grandi àRome
etpourrait passer
pourunRomain.
J.Martin/M.Jailloux/
M.Bréda/Casterman

Le 38e tome
des aventures

d’Astérix est paru
fin octobre. Astérix®
© 2019 Les Éditions
Albert René – Goscinny
– Uderzo

Quelle épée?
Cette épée courte et pointue, que
portent Astérix commeAlix, est
typiquement romaine. «LesGau-
lois préféraient une épée longue,
sans pointe, parce qu’ils don-
naient surtout des coups d’estoc»,
reprend le professeur. Pourtant,
des trouvailles archéologiques ré-
centesmontrent qu’à l’époquede
laGuerre desGaules, les Celtes
abandonnent leurs épées tradi-
tionnelles pour adopter le glaive
romain. Par Toutatis, cela vaut un
bonpoint auxdessinateurs d’Alix
et d’Astérix.

AlixetAstérixvivaient à lamêmeépoque, puisqu’ils ont tous les
deuxcroiséCésar. Etpourtant, ils ne se ressemblentpasdu tout

Sur ses
monnaies,
Vercingétorix
apparaît sans
moustache, rasé
de près. Wikipédia

MARTIGNY Jules Cé-
sar parle d’Octodurus
dans «La guerre des
Gaules», oùhabi-
taient nonpas des
Helvètes,mais les Vé-
ragres, une tribu cel-
tique locale. Sur cette
reproduction, Alix et
Enak admirent la fa-
meuse statue du tau-
reau à trois cornes,
qui devait trôner en
belle place dans la
ville.

Illustrations: M.Venanzi/C.Goumand/J.Martin/Casterman

ait été entièrement carrossable. Unemaison
enpierres et en tuiles, à Avenches, à l’époque
deCésar, c’est trop tôt.Mais bon, dans l’en-
semble, ce n’est pasmal du tout.»

Lausanne, fondée part les Gaulois
Ce spécialiste de l’affrontement entre lesHel-
vètes et César aux abords deGenève, en 58 av.
J.-C., relève aussi de belles trouvailles dans
l’album. «Camilos, c’est unnombien choisi
pour unHelvète. Les Camilli étaient une fa-
mille princière indigène, qui a ensuite défrayé
la chronique àAvenches au cours du Ier siècle
de notre ère en exerçant toutes lesmagistratu-
res à la tête dupeuple helvète.»

Ledirecteurdumusée lausannois sourit en
revancheendécouvrantque les auteursde la
BDont attribué la fondationdeLousonna (Lau-
sanne) àdesvétérans romains envoyésparCé-
sar. «C’est une idée littéraire intéressante,mais
totalement fausse, puisqueLousonnaétait
d’abordunvillagegaulois.»Cedétail ne suffit
pas à changer sonappréciationglobaledes
deuxouvrages: «Il y aune réelle volontéd’illus-
trer et demontrer les réalités gallo-romaines.
Manifestement, les auteursontdemandédes
avis àdesprofessionnels, cequin’est pas tou-
jours le casdesmanuels scolaires.Deplus, ils
vontbénéficier d’un tirageetd’uneaudience
qu’onnepeutpas sepermettrequandonest
une institution.»Bref, commeditCésar – ou
presque – il est venu, on l’a vu, et il a convaincu.

À voir: «Alix à Avenches», exposition tempo-
raire avec des planches originales, auMusée
romain d’Avenches (VD), jusqu’au 15 mars
2020.

Les auteurs de la BDn’ont pas davantage
exagéré quand ilsmontrent, jusque sur la cou-
verture de ce 38e «Alix», desHelvètes occupés
à couper et collectionner les têtes de leurs vic-
times, qui pour les accrocher à son cheval, qui
pour les exposer dans un sanctuaire oudevant
samaison, qui pour les clouer sur unpoteau
de bois. Là encore, il s’agit d’un élément de la
culture gauloise qui n’a été que documenté ré-
cemment par les archéologues (lire «LeMatin
Dimanche» du 10novembre).

De son côté, Laurent Flutsch, directeur du
Musée romain de Lausanne-Vidy, pointe bien
quelques petites erreurs. «Ils ont situé la ba-
taille deBibracte sur unehauteur alors qu’elle
s’est déroulée enplaine. Passer le Saint-Ber-
nard avec des chars lourds? Çam’étonne, à
l’époque, il n’est pas certain que tout le tracé

cueillaient dans leur entourage de jeunes
Gaulois (dont Vercingétorix) pour leur faire
découvrir les us et coutumes italiques, avant
de les renvoyer enGaule en promoteurs de la
romanité. Un retour au pays qui n’allait pas de
soi,même si la Gaule s’est très vite romanisée.

«Les sources ont conservé la trace deGau-
lois qui ont gardé une vision plus gauloise que
romaine, préciseMichel Fuchs, professeur as-
socié d’archéologie provinciale romaine à
l’Université de Lausanne (UNIL). Et l’on sait
que ces discussions ont perduré presque jus-
qu’à l’époquede l’empereur Vespasien, avec
desGaulois qui se révoltent contre les Ro-
mains, pour constituer un empire gaulois
autonome sous la conduite de Julius Vindex et
de Julius Sabinus, alors qu’ils sont romanisés
et vivent dans des villes et des villages organi-
sés à la romaine.» Comme le travail de docu-
mentation a été bien fait, «cet albumdonne
une image d’Alix en accord avec les recherches
actuelles. On le voit, par exemple, pour les ha-
billements. LesGaulois apparaissent tels qu’ils
devaient être dans les années 50 av. J.-C. à Bi-
bracte», apprécieMichel Fuchs.

Le sacrifice d’un cheval
Le prof de l’UNIL, qui signe par ailleurs la pré-
face de l’ouvrage historique «Les voyages
d’Alix enHelvétie», est l’un des nombreux
chercheurs suisses qui contribuent à la réus-
site de cet album. Il apprécie en connaisseur
que les auteurs aient puisé dans des sources
«historiques et archéologiques récentes». En
témoigne, entre autres, l’insertion dans cet
épisode d’Alix d’un sacrifice de cheval orga-
nisé par lesHelvètes, «une intégration directe
des dernières découvertes faites sur le site du
Mormont, près de La Sarraz».

En témoigne également un accident de char,
qui s’écrase au bas d’une falaise dans un
fleuve alémanique après une course-poursuite
entre desGaulois et des cavaliers germains.
«Un chariot chargé de butin a effectivement
été retrouvé dans le Rhin, lors d’une fouille ré-
cente, et cet accident a probablement été lié à
une incursion desGermains côté gaulois»,
noteMichel Fuchs.

La bataille de Bibracte, dans le 38e «Alix». Au
premier plan, des Gaulois qui ressemblent à
leurs adversaires romains. Un détail exact.
J.Martin/M.Jailloux/M.Bréda/Casterman
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